À propos de l’autrice
Aya Estrela aime donner vie à des personnages complexes plongés dans des relations tout aussi tourmentées. Passionnée d’art, elle voit dans l’écriture une échappatoire où émotions et intensité se mêlent. Avec son humour grinçant et son goût pour les histoires sombres, elle aime rappeler à ses lecteurs que leurs larmes sont sa plus belle récompense.
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À toutes les femmes qui ont baissé les yeux pour ne pas provoquer, qu’on a réduites au silence, brisées, oubliées dans l’ombre des hommes.
À celles qui ont appris à sourire quand elles avaient envie de pleurer, et qu’on a traitées de folles quand elles disaient la vérité.
À celles qu’on a obligées à aimer en silence, à servir sans répit, à accoucher sans choix, qu’on a laissées pour mortes, mais qui respirent encore.
À ces femmes extraordinaires qui ont toutes au moins une histoire à raconter, ce conseil est pour vous :
Dans un monde où la cruauté porte un costume et des tatouages, limez vos ongles en stilettos, et visez la gorge.


Note de l’éditeur
Les Yakuzas d’Aya Estrela est un roman envoûtant et profondément bouleversant. Né sur Wattpad, où il a rassemblé une communauté fidèle et passionnée, ce texte puissant est une dark romance avec une tension psychologique intense, au cœur d’un univers criminel sans pitié.
À travers une histoire d’amour tourmentée, l’autrice explore les failles, les espoirs et la violence – avec notamment des scènes fortes évoquant le viol et l’inceste, qui ne concernent pas les protagonistes – dans une quête de liberté et de rédemption. Elle met en scène des rapports de pouvoir déséquilibrés, des dilemmes moraux et des trajectoires de résilience, dans un monde régi par la loi du plus fort.
Certains passages peuvent heurter : ils ne sont ni gratuits ni esthétisés, mais participent à la construction de personnages complexes et à la mise en lumière de leur lutte pour survivre, se reconstruire, s’émanciper. C’est un récit sans concession, porté par une plume sincère, des émotions à vif, et une héroïne déterminée à reprendre le contrôle de son destin.
Nous avons choisi d’en accompagner la publication en maison d’édition, avec un travail éditorial rigoureux mais respectueux de la voix singulière de son autrice. Ce roman s’adresse à un public majeur et averti, en âge et en mesure de prendre du recul sur les thématiques abordées.
Pour les passionné·es de romances sombres, de personnages torturés et de récits où l’ombre côtoie la lumière : ce livre est pour vous.


Note de l’autrice
Tout d’abord, bienvenue dans cet univers plus sombre que mes écrits habituels. Cette histoire est une dark romance comprenant plusieurs trigger warnings en page suivante, que je vous conseille fortement de lire.
Ce récit n’a pas pour but de glamouriser la violence des romances se déroulant dans l’univers de la mafia. À travers Nikita Volkov, l’héroïne, je tends un miroir à la société au sujet de la condition de la femme dans un climat majoritairement patriarcal.
Kuro Hitake, l’autre héros de cette histoire, a été mon plus grand défi en matière d’écriture. Sa psychologie est complexe, particulière, et repoussera les limites de votre morale.
La pop culture japonaise accompagne chaque ligne au gré de citations, références ou autres. Il n’est pas utile de les connaître pour comprendre le récit.
Une playlist a été composée sur mesure par mes soins pour accompagner votre lecture, et c’est ici que je vous abandonne en vous souhaitant un bon voyage chez Les Yakuzas.
Pour celles et ceux qui l’ont lue sur Wattpad, oubliez tout ce que vous connaissez de cette histoire, on repart à zéro. Pour le meilleur et surtout pour le pire.
Afin d’éviter toute confusion avec des histoires déjà existantes, je tiens à rappeler que Les Yakuzas est une histoire née le 9 mai 2023. Si le récit a été entièrement réécrit, il conserve néanmoins son intrigue originale. Toute ressemblance avec un livre sorti après cette période est donc fortuite.
Si vous m’avez connue avec The South Girl, ma première duologie, vous serez sûrement ravi·e de retrouver Elias, et de voir ce qu’il devient. Ou pas.
Enfin, je vous souhaite une bonne lecture, et espère que Nikita et Kuro sauront voler votre âme comme ils ont pris la mienne en otage.


Trigger warnings
Violences multiples
Torture explicite (physique et psychologique)
Abus sexuel
Viol
Manipulation et abus psychologique
Séquestration
Meurtre
Inceste (dénoncé)
Prostitution
Agression sexuelle et viol sur mineur
Trouble dissociatif de l’identité
Maltraitance infantile
Langage vulgaire


Playlist
Ce roman s’écoute autant qu’il se lit. Certains chapitres sont accompagnés de musique ; l’artiste et le titre seront indiqués au début de ceux qui sont concernés. Un ♫ inséré dans le texte vous indiquera quand lancer la lecture afin de faire correspondre le morceau et l’intrigue.
Fading Light – Angels
Soap&Skin – Me and the Devil
Hippie Sabotage – Devil Eyes
David Kushner – Dead Man
David Kushner – Skin and Bones
Chris Grey – Let the World Burn
Billie Eilish – When the Party’s Over
Jony – Love Your Voice
Thomas LaRosa – Good Girl
The Neighbourhood – A Little Death
Artemas – If U Think I’m Pretty
The Kid LAROI – Nights Like This
Fujita Maiko – Hotaru
Emin feat Jony – Kamin
Mr. Kitty – After Dark
The Neighbourhood – Unfair
Billie Eilish – Wildflower
Labrinth – Forever
Chris Grey – Always Been You
Teya Dora – Dzanum
Attack on Titan – Eye Water (Guitar)
Sia – Breathe Me
Dutch Melrose & Benny Mayne – Rush
Chase Atlantic – I Think I’m Lost Again
Anna of the North – Lovers
Toaka – Suzume
Gregory Alan Isakov – Sweet Heat Lightning
Sia – Helium
Orgavsm – Bad Boy
Kina – Get You the Moon
The Neighbourhood – Nervous
Lana Del Rey – Born to Die
Frank Ocean – White Ferrari
Ooes – Npaba


Guide de survie phonétique
J’ai bien conscience que les noms de mes personnages ne sont pas les plus faciles à apprivoiser. Alors, avant que vous ne perdiez patience, voici une petite liste phonétique de ceux qui pourraient vous questionner sur la prononciation.
Kuro : Cou – Rôt
Tao : Ta – Eau
Sanemi : Sa – Né – Mie
Light : L’ail – Teuh
Saru : Ça – Roux
Yuki : You – Qui
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        « contrat de mariage : Nous, les soussignés, Kuro Hitake et Nikita Volkov apposons nos noms sur cette sentence. Ni temple, ni témoin ne nous bénit. Seules les Higanbana garderont mémoire de ce serment voué à la mort. »

      
    
  

Dans la vie, il existe plusieurs sortes de désespoir.
Visiblement, ce que tu as vécu en fait partie, et ça te dévore de l’intérieur. Ceux qui ont une noirceur similaire en eux s’attirent, et fatalement, celui chez qui ce trait est le plus fort finit par engloutir l’autre jusqu’à sa perte. Ce monstre abrite des ténèbres bien plus sinistres encore que celles que tu connais.
Kiyotaka Ayanokōji, Classroom of the Elite


Prologue
Contente-toi d’avancer, même si ton chemin est celui du carnage.
Itachi Uchiwa dans Naruto

♫ Fading Light – Angels
KURO
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♫ Mon bouquet d’higanbana1 en main, je remonte l’allée du cimetière où je viens saluer les miens. Ces fleurs sont particulières ; elles bordent le chemin qui mène aux enfers afin de guider les défunts vers leur réincarnation.
Il est de coutume d’en déposer sur les tombes de ceux que nous avons du mal à laisser partir. En offrir à une autre occasion qu’un enterrement équivaut pratiquement à une menace, tant elles sont liées à la mort.
On dit qu’elles ont été maudites par la déesse du soleil, Amaterasu. Lorsque la fleur pousse, ses feuilles se fanent, et inversement. Leur cycle de développement est différent, ce qui rend cette fleur éternellement incomplète. Exactement comme moi.
Face à la tombe de ma mère, je baisse la tête et ferme les paupières quelques secondes. J’appelle au salut de son âme, à son pardon, celui qu’elle n’a jamais pu m’accorder dans cette vie. Je dépose le bouquet sur la pierre froide, où ne figure que son prénom : Andrea. Une Islandaise amoureuse du Japon, sans famille, venue seule dans ce pays débordant de légendes qu’elle affectionnait. Mon père l’a voulue, alors il l’a prise.
À ses côtés repose ma petite sœur, Yumiko. Sa tombe ne mentionne aucun nom, parce qu’aux yeux de notre géniteur, elle n’a jamais été un être humain. Il ne voulait que des garçons, afin de transmettre son héritage. Le clan yakuza Hitake, l’une des trois grandes familles régnant sur le crime organisé au Japon.
Normalement, le successeur est l’aîné de la fratrie, ce que je ne suis pas. Cependant, mon père semble vouloir se divertir avant de mourir. Pas de combats à mort ou de spectacles pour établir qui est le plus fort entre mes frères et moi, mais ceci : « Celui qui me rapportera le bijou le plus précieux de ce monde sera le nouvel Oyabun2 de ce clan. »
J’ai longuement réfléchi à cette quête, que j’ai d’abord trouvée stupide. Devenir chef de clan ne peut être décidé sur un jeu aussi puéril. Puis, j’ai compris. Un bijou n’est pas forcément un objet, et dans notre monde, le plus précieux d’entre eux est une femme. Personne ne sait à quoi elle ressemble, mais tout le monde connaît son nom.
Nikita, le célèbre bijou caché de la famille Volkov, la bratva la plus sanglante de Russie. On raconte que cette fille est précieuse pour les siens, au point qu’ils ont toujours su garder son visage méconnu de tous, pour mieux la protéger. C’est elle, le gain qui me fera accéder au statut de chef de clan.
Je compte pousser le vice encore plus loin, et l’épouser. Je lui ferai porter mon nom, et en tant qu’épouse, elle deviendra l’Impératrice du clan Hitake. Ce statut la protégera, et lui offrira une place d’intouchable, malgré les nombreux ennemis de son frère. De plus, je serai l’homme qui possède l’inestimable bijou caché des Volkov ; plus personne n’osera contester ma position de chef.
J’imagine que les dieux sont de mon côté, puisque cette femme est en fuite depuis bientôt deux ans. Dans le plus grand secret, elle aurait abandonné les siens sans un regard en arrière.
Alexeï Volkov, son frère aîné et chef de la bratva, la recherche avec discrétion. Si l’information concernant cette fugue venait à être partagée, sa petite sœur adorée mourrait dans d’atroces souffrances. Je dois simplement la trouver avant les autres, et lui offrir un marché qu’elle ne pourra jamais refuser.
Après tout, je suis déjà sa seule chance de survivre. Et son dernier cauchemar.


1. Higanbana signifie en japonais « la fleur de l’équinoxe ». Elle est aussi appelée plus communément « lycoris rouge ».
2. Le chef de clan est considéré comme un patriarche, et appelé oya ou oyabun, littéralement « parent, chef ». Ce titre se transmet de père en fils, comme une sorte de droit féodal, ou à une personne en qui l’oyabun a une complète confiance.

Chapitre 1
L’amour contre la loyauté
Ce qui est perdu une fois, est perdu à jamais…
Ciel Phantomhive dans Black Butler

KURO
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Installé sur les genoux devant la table basse, c’est dans un kimono sobre et traditionnel que je fais face à mon père, Kami Hitake, l’actuel chef de clan. Nous faisons une partie de go, un jeu de stratégie japonais que nous pratiquons souvent comme un rituel pour discuter affaires.
— Avances-tu dans ta quête ? questionne sa voix basse et vacillante.
À soixante-dix-sept ans, sa santé se détériore. Notre chef se meurt, et, que les dieux m’en soient témoins, j’attends ce jour avec impatience.
— Je ne parlerai pas ici, je réponds en observant l’ombre d’une silhouette sous la porte.
La maison de mon père est de style traditionnel. Les cloisons sont en fusuma, des panneaux coulissants encadrés de bois pourvus d’une simple toile beige tissée au milieu qui n’offre aucune insonorisation.
Il laisse échapper un rire léger quand des bruits de pas étouffés s’éloignent précipitamment. Pas de chaussures dans cet endroit où les rites culturels du Japon sont appliqués. Une domestique demande la permission d’entrer, et pénètre dans la pièce, les yeux rivés au sol. Elle dépose sur une seconde table plus petite un plateau à thé, et remplit les deux tasses dans un silence absolu. Lorsque l’on verse le thé, aucun bruit ne doit troubler la quiétude du moment. Nous sommes superstitieux et attachés à nos coutumes.
C’est pourquoi, pendant qu’elle s’occupe de notre breuvage, nous gardons nos poings fermés sur nos cuisses, comme l’exige la coutume. Elle se retire de la pièce à reculons. Tourner le dos au maître de maison serait un manque de respect sévèrement puni.
— J’aurais aimé que tes frères soient un peu plus comme toi.
Hormis Sanemi, dont l’existence ne me dérange pas, les deux autres peuvent mourir. Leurs frasques ne cessent de ternir l’image de notre clan, et je suis fatigué de réparer les pots cassés.
Soudain, mon père se met à tousser, au point d’en cracher du sang. Son personnel nous rejoint, paniqué par son état préoccupant.
— Je vais prendre congé, Oyabun.
D’un vague signe de main, il m’autorise à quitter cet endroit qui sera bientôt sa tombe. Je me relève lentement, les genoux à vif sur cette dalle de rocher taillée de façon grossière pour justement blesser celui qui reçoit une leçon. Pour ma part, j’ai récolté cette punition après avoir tenté de m’en prendre à la vie de l’Impératrice, Kaneda Hitake, l’épouse affamée de pouvoir de mon père.
Je quitte la pièce d’un air le plus neutre possible, pressé d’enlever cette tenue pour retrouver mon confort habituel. Mes genoux ensanglantés sont douloureux, mais c’est minime sur l’échelle de la souffrance que je peux endurer.
— Jeune maître ? m’interpelle une voix féminine depuis la cour.
— Ne m’appelle pas comme ça.
Mon père se croit dans une ère du Japon pourtant disparue depuis longtemps. L’époque des concubines est certainement sa préférée.
— Oh ! pardon. Comment dois-je vous appeler ?
Son visage est juvénile, elle porte une tenue attribuée aux filles de joie du clan.
— Tu es nouvelle, observé-je d’un ton froid.
Dans le cas contraire, elle saurait que je refuse que l’une d’elles m’adresse la parole.
— Oui. Dois-je vous servir aussi ?
— Tu n’as pas besoin de savoir comment m’appeler, le mieux est que tu ne t’adresses jamais à moi. Tes services ne me seront d’aucune utilité.
Il y a encore quelques années, les femmes du harem n’y étaient pas par volonté. Je trouve cela encore plus détestable de savoir qu’elles sont là par choix.
— Vraiment ? C’est dommage, j’aime beaucoup vos yeux.
— Et moi, je t’arracherai les tiens si tu oses encore t’adresser à moi.
Agacé par cette rencontre, je me détourne pour repartir et croise le regard de Joker. Ce dernier me rejoint, tout en adressant un coup d’œil cruel à celle qui détale rapidement.
Habillé de ses vêtements de ville, un simple jean sombre, un T-shirt de la même teinte sous une veste bomber brodée d’un masque de démon dans le dos, il arbore un sourire narquois.
— Je déteste cet endroit, souffle-t-il pendant qu’on longe la cour.
La maison principale, composée de plusieurs autres en enfilade, forme un rectangle avec pour pièce centrale celle de mon père. Une aile est réservée à l’Impératrice du clan, l’autre aux concubines, dont ma mère faisait partie, et quelques annexes pour les personnes qui travaillent et vivent ici.
— Déteste-le en silence.
Joker, qui a trois ans de moins que moi, est le plus téméraire de ceux qui accompagnent mes pas, mais il est aussi le plus fidèle depuis que mon premier lieutenant, Elias, m’a trahi. Bien qu’il soit toujours à mes côtés, la confiance que je lui accordais n’existe plus. Le lien entre nous risque de se rompre à tout moment.
Lorsque nous arrivons près de l’entrée, mon frère Light débarque fièrement, le sourire aux lèvres, dans une tenue similaire à la mienne et accompagné de son animal de compagnie, mon second frère aîné, Saru.
— Comment vas-tu, petit frère ? questionne celui qui est mon véritable rival, l’autre n’étant qu’une créature totalement dénuée d’intelligence.
— Demi-frère ! le corrige Saru avec dégoût.
Sa provocation ne me touche pas. Avoir une mère qui n’est pas japonaise est, selon lui, une excuse valable pour me traiter comme un déchet. Il n’a jamais raté une occasion de me tourmenter sur mes origines, sans savoir qu’il n’a fait que renforcer ma détermination à diriger ce clan. Un jour, je le tuerai, lui, et tous les autres.
Des bruits étouffés provenant de la cour attirent mon attention. Mon regard se rive sur la dizaine d’employés qui sont en train de s’étouffer, le visage transformé en une grimace d’agonie. Ils ne peuvent appeler à l’aide, le poison circulant dans leur système est mortel et particulièrement douloureux.
— C’est toi, n’est-ce pas ? me questionne Light d’un ton mi-amusé, mi-agacé.
Ce sont ses hommes qui meurent sous ses yeux. Des espions qu’il a placés là afin d’avoir toujours un coup d’avance sur moi.
— Sale fils de Blanche ! explose Saru en attrapant le col de mon kimono.
La lame de Joker se pose d’instinct contre sa carotide.
— Si tu ne retires pas ton couteau, je te ferai couper les mains !
— Si tu ne lâches pas mon chef, je t’égorge dans la seconde.
Mon frère me libère tandis que je lisse le tissu de mon habit du plat de la main.
— Va falloir que le cabot se rentre dans le crâne que je peux le buter si l’envie me prend !
— Je n’obéis pas à ce qui m’est inférieur, je le bouffe, raille Joker en haussant les épaules.
Light me lance un sourire amusé, auquel je ne réponds que par une indifférence manifeste.
— Il se pourrait que j’aie trouvé le bijou que tu convoites, me provoque-t-il en s’interposant entre les deux autres. Tu ne l’avais pas vu venir, hein, petit frère ?
Même si je le voulais, il me serait impossible de feindre un air surpris ou même inquiet. Il y a bien longtemps que je ne ressens plus aucune émotion, au point d’être incapable d’en simuler une. En silence, je m’éloigne, néanmoins satisfait intérieurement. Tu n’as pas trouvé mon bijou, Light, tu fonces droit dans mon piège. Que la guerre des Hitake commence.
Une fois chez moi, je monte l’escalier qui mène au premier étage et me dirige vers ma chambre. J’enlève mes vêtements dans la salle de bains, et pénètre dans la cabine où j’allume l’eau froide. Je ne sens plus sa morsure glacée sur ma peau, je m’y suis simplement habitué, comme à n’importe quelle chose désagréable.
Mon corps est couvert de cicatrices, elles-mêmes cachées sous l’encre décorant ma chair. Mon torse, mes bras, ainsi que mon dos sont parsemés de motifs japonais, dont certains font référence à mon clan. Je me savonne pour chasser l’odeur de l’encens médicinal, puis quitte la douche avant de m’habiller d’un jean propre et d’un T-shirt sombre.
Prêt et débarrassé de toute saleté, je redescends à la cuisine, où je trouve Joker installé sur un tabouret de l’îlot central. Son regard est plein de questions, et je le connais suffisamment pour savoir qu’il est en train d’essayer de formuler poliment sa demande.
— Qu’est-ce que tu veux ? le questionné-je pour accélérer son processus de réflexion.
Si j’attends, cela peut durer très longtemps.
— Pour Elias… Ça fait des mois que…
Mon regard lui impose le silence et le coupe dans sa requête. Je sais parfaitement ce qu’il veut, et je peux même comprendre le malaise qu’il ressent face à cette situation. Elias, mon premier lieutenant, celui dont j’ai toujours été le plus proche, attend, enfermé dans une cave depuis des mois, que je décide de son sort.
— Tu as raison, la situation a trop duré. Allons le voir, décrété-je en me dirigeant vers la porte menant au sous-sol.
Joker tente de conserver un air neutre, mais je ressens son anxiété quant à la suite de cette journée. Trouver Nikita Volkov s’avère plus difficile que prévu, je perds du temps, et je déteste ça.
Dans le couloir sombre situé sous mon manoir, je marche d’un pas modéré jusqu’à la porte rouge. J’ai tenu à ce qu’elle se distingue des autres, puisque c’est ici que j’inflige les pires actes de torture à ceux qui me trahissent.
La première chose qui me frappe lorsque j’entre dans cette pièce, c’est l’odeur du sang. Joker grimace, mais garde le silence tandis que je tire une chaise que j’approche jusqu’à Elias. Entravé contre le mur par une chaîne autour de sa cheville, nu pour appuyer son humiliation, l’homme que je pensais être mon plus loyal ami me fait face.
Assis sur le sol, les bras autour de ses jambes ramenées près de son torse, il ne soutient pas mon regard. Peu de gens y arrivent tant le vert de mes yeux est étrange.
— Il est temps que tu paies pour ton crime, tu ne crois pas ? lancé-je en me penchant vers lui.
Son corps ne porte aucune trace de coups. J’aurais pu le battre à mort, il n’aurait pas bronché. À la place, j’ai préféré fragiliser son mental déjà bien abîmé pour le mettre aux abois. Isolé, sans personne à qui parler, rongé par le sentiment d’avoir déçu son chef. C’est une condamnation déjà bien cruelle.
— Oya… Pardonne-moi…
Sa voix est rocailleuse, comme si elle avait été passée au papier de verre. Le manque d’hydratation est visible sur ses lèvres gercées.
— Comment le pourrais-je ? Tu es parti.
Dans la branche du clan Hitake que je dirige, il n’y a que peu de règles, mais certaines sont importantes, dont celle-ci : aucune relation amoureuse n’est autorisée.
Mes hommes peuvent s’amuser autant qu’ils le veulent, mais l’amour est une limite qu’ils n’ont pas le droit de franchir. Ce sentiment est l’équivalent d’un parasite qui pousse à abandonner les siens, à déclencher des guerres, et même à commettre des crimes inutiles. Comment peut-on vouloir vivre ça ?
— Mais je suis revenu, souffle-t-il avec humilité.
— Parce qu’elle n’a pas voulu de toi.
Elias est tombé amoureux d’une jeune femme lors d’une mission à Chicago que je lui avais confiée, il y a de cela quelques années. Évidemment, il m’a caché son existence, et a entretenu une relation amicale avec elle à distance. Puis, du jour au lendemain, il a disparu dans le plus grand secret. Joker a fini par le retrouver, et de crainte que je ne m’en prenne à la femme qui lui a volé son cœur, Elias est rentré.
Maintenant, je dois décider de son sort. Certains me trouveront excessif, mais pendant son absence, j’ai essuyé trois tentatives de meurtre, dont une qui a tué plusieurs de mes hommes. C’est son travail d’éviter ce genre de situations.
Son absence a fragilisé la sécurité du domaine tout entier, puisqu’il en avait la charge. À cause de son amour pour cette Américaine, Elias a négligé sa fonction, et a laissé mourir plusieurs de mes hommes. Quel genre de chef je serais si je ne vengeais pas ceux qui ont sacrifié leur vie pour moi ?
— Je serais rentré, reprend-il avec détermination. Après tout ce qu’on a vécu ensemble, tu penses vraiment que je t’aurais abandonné ?!
— Tu l’as fait, chuchoté-je en écartant le col de mon T-shirt pour appuyer mes dires.
Une cicatrice récente, encore boursouflée et à peine guérie, longe ma clavicule.
— Tu n’étais pas là, alors que j’avais besoin de toi. Pourquoi te pardonnerais-je ? Le mérites-tu seulement ?
Elias est le premier à m’avoir rejoint. Nous n’étions que des enfants, et lorsque je l’ai vu dans ce marché clandestin d’esclaves, je l’ai acheté. Le concept de trafic d’êtres humains m’était inconnu. Pour moi, je m’étais juste offert un ami.
Son regard se rive au sol, trop honteux pour continuer à soutenir le mien.
— Cette femme, en valait-elle la peine ? insisté-je, curieux malgré tout.
Les charmes féminins ne fonctionnent pas sur moi. Je n’en suis pas seulement immunisé, j’en suis dégoûté, et davantage encore par leur propriétaire. Cependant, je suis intrigué. Elias ne m’avait jamais tourné le dos. Toute ma vie, j’ai eu sa loyauté, au point de la prendre pour acquise.
Lentement, il redresse la tête, les yeux humides. Mon lieutenant doit avoir à peu près le même âge que moi, vingt-sept ans. Nous n’avons jamais pu le définir précisément, en raison de l’absence d’extrait de naissance le concernant. Aux yeux du monde, il n’existe pas.
— Elle valait tous les risques, assure-t-il avec une certaine tristesse dans la voix.
— Ce n’est plus le cas aujourd’hui ?
— Si, mais je ne suis pas celui qu’elle a choisi. Ma khaleesi avait besoin de moi pour un court moment, j’ai écouté mon cœur. J’espère juste qu’elle va bien…
— Pourquoi ? Elle t’a rejeté, efface-la de ton esprit.
Mon ton a la sonorité d’un ordre, mais il secoue la tête.
— Ça ne marche pas comme ça, je suis condamné à l’aimer de loin, sans jamais pouvoir ne serait-ce que rêver d’un avenir avec elle.
Ridicule.
— Cet amour pour qui tu as sacrifié notre lien n’a même pas vu le jour. Tu es pathétique.
— Je ne t’ai pas trahi, je voulais juste…
À court de mots, il me fait perdre patience.
— Tu voulais quoi ?! tonné-je un peu plus sèchement.
— Être humain ! crache-t-il avec rage. Pour une fois dans mon existence, je n’étais plus un homme qui tue pour ton honneur ! L’espace de quelques semaines, j’ai été celui dont elle avait besoin, et je ne regrette rien.
L’air semble se raréfier devant l’ampleur de ses confidences. Depuis quand celui qui a toujours partagé mes ambitions a-t-il développé les siennes sans m’y inclure ?
— En tant que premier lieutenant, et pour les années où tu m’as servi avec loyauté, je vais te proposer deux options pour régler notre différend.
Elias n’est pas stupide, il sait qu’il va devoir se contenter de la peste ou du choléra. Il hoche la tête, prêt à écouter mes propositions.
— La première, je te laisse t’éventrer.
Cette forme de suicide est appelée hara-kiri. Elle était traditionnellement utilisée par des guerriers, comme une façon de se repentir d’un péché impardonnable commis volontairement ou par accident. Mourir pour obtenir le pardon de celui qu’on a offensé.
— Et la seconde ?
— Je te prends un œil. Je te garde à mes côtés, mais tu n’auras plus jamais ma confiance. Le passé qui nous lie n’existe déjà plus. Pour moi, tu ne seras rien de plus qu’un bouclier.
— Je choisis la deuxième option, Oya.
À la dérobée, j’avise le plateau-repas laissé dans un coin de la pièce. Je me lève et me dirige vers ce dernier, puis me saisis de la petite cuillère, avant de revenir vers Elias. Jamais je n’aurais pu imaginer qu’un jour, j’aurais la place de bourreau, et lui de victime.
— Joker, viens le tenir.
— C’est inutile, assure Elias, je ne vais pas bouger.
Malgré tout, mon second lieutenant se place derrière lui, les mains sur ses épaules. Pour ce que j’en vois, ça ressemble plus à un geste voué à le rassurer qu’à l’immobiliser.
— Si tu cries, je t’arrache les deux.
Il hoche la tête, sa respiration devenant plus rapide tandis que j’approche mon arme de fortune de son visage. Je n’hésite pas quand je plonge le métal dans son orbite, ni quand je racle la cavité pour décrocher son globe oculaire.
La paume de Joker recouvre sa bouche, je n’entends qu’un vague râle de souffrance étouffé. Avec nonchalance, je balance cette relique d’Elias dans un coin.
— Fais-le soigner, adressé-je à Joker.
Sans attendre, ce dernier soutient son ami et le fait sortir de la pièce. Quant à moi, je reste planté là, à observer le sang jonchant le sol. Je devrais être ébranlé par ce qui vient de se passer, pourtant, je ne ressens rien. Je n’ai pas tué Elias en souvenir de ce que nous avons été, mais je me surprends à me demander si j’aurais éprouvé du regret.
J’aimerais bien ressentir autre chose que du vide.



Chapitre 2
Pari risqué
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D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours apprécié que chaque chose soit rangée à sa place. Dans ma fratrie, je suis le seul à être obsédé par l’ordre. C’est pourquoi je dois prendre sur moi pour ne pas réprimander les deux idiots qui me font face.
Nana et Sanemi sont les derniers de notre famille, un duo mortel et complémentaire. Âgés de vingt ans, les jumeaux Hitake ont un goût prononcé pour la violence, et ne font pas dans la demi-mesure. En témoignent leurs vêtements tachés de sang, ainsi que leurs visages.
— Qui sont vos victimes ? questionné-je dans un soupir.
Officiellement, mes frères et moi ne pouvons nous entretuer. En tant qu’héritiers, nous sommes soumis à un certain code inhérent à notre clan. Cela dit, Light et moi sommes passés maîtres dans l’art d’attenter à la vie de l’autre. De plus, nos hommes s’affrontent régulièrement, y compris les jumeaux qui ont ouvertement confirmé leur loyauté envers moi.
— Des hommes de Saru qui ont essayé de s’en prendre à l’un de tes entrepôts. J’ai déjà fait déplacer la marchandise, m’indique ma sœur avec fierté.
— Nana, tu n’es pas l’un de mes lieutenants. Ce n’est pas à toi de prendre ce genre de décision, lui rappelé-je d’un ton neutre.
Faire preuve de mesure dans mes propos ne sert à rien. Vu son air renfrogné, je l’ai vexée.
— Un « merci » pour avoir sauvé ta cargaison d’armes aurait suffi.
Petite et frêle, ma sœur n’est pas impressionnante et pourtant, mon père la redoute. Son jumeau, dont l’apparence candide est un leurre pour cacher le monstre en lui, me toise avec une rage dissimulée derrière un sourire angélique.
— La prochaine fois, attends les ordres de Joker.
— Même pas en rêve, je refuse d’obéir à un type qui s’est autoproclamé « le chien fou de Tokyo ».
Nana n’est pas du genre à se soumettre, même face à moi. Bien qu’elle me craigne, elle n’hésite pas à me faire connaître le cours de ses pensées, même si ces dernières entrent en contradiction avec les ordres que je lui ai donnés.
J’avise son jean maculé de traces rougeâtres, sa veste blanche désormais tachée, et l’étincelle de folie qui danse au fond de son regard me met au défi de l’apaiser.
— Si tu as encore de l’énergie, allons nous entraîner.
Ma proposition a le mérite de la ravir. Sans attendre, elle quitte la maison pour aller se changer dans celle qu’elle partage avec son jumeau, à quelques mètres de la mienne. Mes hommes les plus proches vivent sur le même terrain, afin de garantir une sécurité accrue.
Sanemi ne la suit pas immédiatement, et préfère sortir un Kinder de sa poche, qu’il mange en me fixant froidement.
— Tu es trop dur avec elle, assène-t-il sans l’ombre d’un sourire.
— Et toi trop tendre.
Nous ne sommes pas une famille, nous sommes un clan. C’est une différence notable, car nos existences sont rythmées par une réalité où la mort est plus présente que la vie.
— Elle t’admire, et tu ne cesses de la repousser, ajoute-t-il sur un ton de reproche.
— Je la forme à affronter notre monde.
— Elle n’en a pas besoin ! Elle ferait une meilleure cheffe que toi !
Sûrement, mais ça n’arrivera jamais. Je reconnais sans mal ses qualités de combattante, et sa capacité à s’adapter facilement à un nouvel environnement. Cependant, les yakuzas, à l’image de la plupart des mafias, sont composés d’hommes misogynes qui n’accordent jamais de crédit à une femme. Personne ne lui confiera sa vie.
— Ta phrase pourrait être perçue comme une forme de rébellion, dis-je en réduisant la distance entre nous. Tu sais ce que je fais aux gens qui me trahissent ?
L’espace d’une seconde, son regard si acéré vacille pour laisser transparaître un soupçon de peur. Bien vite, il se reprend, armé d’un rictus de dément qui contraste avec son apparence juvénile.
— Je n’ai peur ni de mourir, ni de souffrir.
Il s’en va, feignant de ne pas m’avoir provoqué dans le seul but de tromper son ennui. Je monte me changer dans ma chambre afin d’enfiler une tenue de sport, et retourne à la cuisine pour rejoindre le sous-sol aménagé. Une partie sert de salle d’entraînement, le reste est divisé en cellules de torture.
Elias, dont le visage est orné d’un cache-œil, travaille sur son ordinateur. Sa punition n’a qu’une semaine, mais il est déjà à son poste. En m’entendant, il relève la tête, et m’offre l’expression d’un homme qui n’a plus goût à rien.
— Tu vas t’exercer ?
— Nana a besoin de se défouler, elle nous rejoint.
Ma petite sœur est la seule personne que je forme au combat rapproché. Elle est douée mais manque de technique, car trop émotive.
Il n’y a pas de femmes dans notre clan. Selon mon père, elles n’existent que pour distraire les hommes avec leurs charmes. Sommes-nous réellement aptes à diriger si une simple femme peut nous égarer ?
Sous-estimer Nana parce qu’elle est une jeune fille de vingt ans au visage candide est stupide. Malheureusement, je ne peux pas l’intégrer officiellement en tant que yakuza, certaines traditions sont trop ancrées pour être bousculées.
Elias m’ouvre la porte, je pénètre dans cette pièce au sol recouvert de tatamis. Le mur du fond est décoré de grands miroirs où se reflètent les machines et l’espace réservé aux affrontements.
— Je suis là ! nous interrompt Nana, de bonne humeur.
Elle entre en s’inclinant, puis se positionne à quelques mètres de moi au centre de la salle. Habillée d’un legging de sport et d’un T-shirt, elle s’étire, un sourire de satisfaction sur les lèvres, que je ne vais pas tarder à lui faire perdre. Sanemi, venu en observateur pour commenter le combat du jour, s’installe aux côtés de mon lieutenant.
— Attaque-moi, ordonné-je à Nana.
Malgré son apparence fluette, je l’ai déjà vue maîtriser des hommes nettement plus imposants que moi. Mais face à quelqu’un qui sait véritablement se battre, elle n’a aucune chance. Elle court dans ma direction et saute littéralement en envoyant son pied vers mon torse. Lente, prévisible, décevante.
Avec fermeté, j’attrape sa jambe avant qu’elle ne m’atteigne, et la balance au loin. Ma sœur roule sur elle-même, et se redresse difficilement.
— Ne me dis pas que tu es à ton maximum, la provoqué-je avec supériorité.
Elle inspire lentement, puis expire de la même façon. Cette fois, elle positionne ses bras en défense, et prend le temps de m’observer avant d’attaquer. C’est mieux.
Nana s’élance en jaugeant mes mains dans les poches de mon pantalon, se sentant sûrement insultée par mon attitude désinvolte. Elle enchaîne plusieurs coups successifs que j’évite simplement, sans même les contrer.
Avec rage, elle tente de m’envoyer son poing que j’arrête sans peine en l’emprisonnant dans ma paume. Mon pied droit fauche sa cheville tandis que je tords son bras dans son dos. Immobilisée, incapable de bouger sans risquer de se faire disloquer l’épaule, elle bout de fureur en silence.
— Ça ne fait même pas cinq minutes, et tu es déjà essoufflée, constaté-je en la repoussant.
— Je pourrais t’arracher les yeux juste par ennui, rétorque-t-elle le menton levé.
Autre problème chez Nana, son absence de respect.
— Je vais t’attaquer, arrête-moi, je préviens en tournant autour d’elle.
À quelques pas de moi, elle redresse sa garde et étudie ma façon de me déplacer. Marcher sans faire de bruit était l’un des exercices les plus compliqués de mon apprentissage. D’un geste vif, je vise son flanc gauche et frappe avec mon genou. Elle n’a pas pu éviter le coup, mais a eu la présence d’esprit d’amortir l’impact à l’aide de son bras. Cependant, j’entends le gémissement discret qui lui échappe.
Sanemi atterrit devant moi en une fraction de seconde. Son air d’enfant parfait a de nouveau déserté son visage. Avec délicatesse, il attire Nana vers lui, alors qu’elle masse son bras douloureux.
— Tu étais obligé d’aller aussi loin ?! crache-t-il sans masquer sa colère.
Parfois, il oublie que même sans être son chef, je lui suis supérieur. Ce n’est pas un ego surdimensionné qui le dit, mais la hiérarchie de notre clan.
— Si elle veut devenir un jour une yakuza, elle va devoir s’habituer à la douleur.
Je ne peux pas encore l’intégrer dans mes rangs, néanmoins, quand j’aurai pris le contrôle de ce clan, je compte bien changer certaines règles.
— Je vais bien, arrête de me traiter comme une chose fragile ! s’agace Nana en se dégageant de son jumeau.
Sanemi s’éloigne pour rejoindre mon lieutenant qui n’a pas bougé. Elias m’observe dans l’attente d’un ordre : celui de punir mon cadet pour son insolence. Je secoue simplement la tête, et reporte mon attention sur Nana.
— Je vais t’attaquer une nouvelle fois. Si tu ne trouves pas le moyen de m’arrêter, je te casserai le bras.
Je continue de tourner autour d’elle et l’attaque en visant son genou gauche avec mon pied. Elle effectue un pas sur le côté, puis tourne sur elle-même en évitant mon offensive. Je ne lui laisse pas de répit, et l’oblige à reculer avec une succession de coups dont elle peine à se soustraire. Alors qu’elle finit par être acculée contre un mur, j’envoie ma jambe en direction de son visage. Une fois de plus, elle utilise comme bouclier son bras déjà blessé, et tombe au sol face à la violence du choc. Je m’approche et la surplombe pendant qu’elle m’observe en boudant.
— Ne sois pas déçue, tu t’es bien défendue.
Mes compliments sont si rares que l’émotion rend ses yeux brillants. Je l’aide à se relever, et observe la grimace sur son visage. Elle s’incline en tenant son bras contre sa poitrine pour endiguer la douleur, et quitte la pièce accompagnée de son jumeau, qui me gratifie d’un sourire vicieux en sortant.
— Elle s’est améliorée, lance Elias tandis que je vide une bouteille d’eau.
— C’est mieux, mais elle est encore trop faible.
— Elle te survit, j’estime au contraire qu’elle est plutôt forte.
— Je retiens mes coups.
Il sourit en secouant la tête, et tout en l’observant, je me demande comment il a pu laisser notre lien se détériorer à ce point.
— Tu as toujours su déceler le potentiel chez les autres, me rappelle-t-il avec sincérité.
— Dommage que je n’aie aucune clairvoyance en ce qui concerne les trahisons. Ne sois pas nostalgique d’une époque qui n’existe plus.
— Admets que c’était plus simple quand elle était là.
Tout était plus supportable quand ma petite sœur Yumiko respirait encore. Mon père a collectionné les concubines, et aujourd’hui, notre fratrie est composée de trois génitrices différentes. Yumiko était la fille de ma mère, Sanemi et Nana en ont une autre, Light et Saru, âgés respectivement de trente et un et vingt-neuf ans, sont les fils de Kaneda, l’actuelle Impératrice du clan.
— Tu devrais peut-être y aller plus doucement avec Nana, j’ai bien cru que tu lui avais réellement cassé le bras.
— Rappelle-toi notre propre entraînement.
Y a-t-il seulement un de nos os qui n’a pas été brisé ?
— C’est une femme, rétorque-t-il, en croyant que c’est un argument.
— Et alors ? Nana est aussi redoutable qu’un homme. Elle pourrait t’arracher le cœur à mains nues et se baigner dans ton sang en riant.
— Je ne la sous-estime pas, je dis que tu pourrais être moins brutal dans son apprentissage. Ce n’est pas comme si le clan allait lui donner la possibilité d’avoir une quelconque influence. Nana n’est pas vicieuse comme notre Impératrice.
Kaneda Hitake a quarante-huit ans, soit trente ans de moins que mon père. À l’aide de ses charmes, elle s’est hissée en haut d’une pyramide composée de femmes qu’elle domine à présent. Elle n’est d’ailleurs pas sa première épouse, de la même manière que Light n’est pas le fils aîné de notre père.
Hana Hitake était la première, et celle qu’il qualifie de grand amour. Il n’a jamais su qui les avait tués, elle et leur fils de cinq ans, dans une voiture piégée. Elias, Joker et moi nous accordons à dire que c’est justement Kaneda qui l’a fait, afin de prendre sa place.
— Je ne me rappelle pas t’avoir demandé ton avis. Fais venir Joker et les frères dans mon bureau, je vous rejoins.
Elias obéit et remonte pendant que je prends mon téléphone qui vibre, annonçant l’appel de mon frère aîné, Light. À peine ai-je décroché que sa voix stridente m’écorche les oreilles.
— Une bombe ?! Sérieusement ?!
Je me doutais qu’il ne mourrait pas, mais je suis quand même un peu déçu.
— Dis-moi que tu as au moins perdu une jambe.
— On peut dire ça, j’ai des putains d’éclats de métal dans le tibia !
— Les prochains seront dans ton cœur.
— Heureusement pour moi, je n’en ai pas. J’ai bien failli y laisser une partie de moi cette fois-ci ! s’exclame-t-il en oscillant entre rage et amusement.
Light et moi avons toujours été en compétition, sans que nous fassions quoi que ce soit pour ça. Notre père est à l’origine de cette rivalité que nous entretenons, nous avons simplement fini par nous y habituer pour mieux nous l’approprier.
— Te savoir entier me remplit de désespoir.
— Ton piège était marrant, prêt pour la contre-attaque ?
Ça l’amuse, quant à moi, je ne sais pas pourquoi je continue d’entrer dans son jeu. J’imagine que d’une certaine façon, j’essaie de raviver les émotions d’autrefois, celles que je ressentais quand nous nous affrontions. Je suis constamment en quête de quelque chose, sans savoir ce que c’est.
— Surprends-moi, terminé-je en raccrochant.
Sa vendetta n’aboutira à rien, et j’ai bien mieux à faire que m’occuper de lui. Je quitte à mon tour la salle, et monte à l’étage qui mène à mon bureau. Mes deux lieutenants, Elias et Joker, sont là, ainsi que les deux frères : Jiro et Tao.
Tapi dans l’ombre, toujours affublé de son masque noir qui couvre le bas de son visage, Ghost me fixe les bras croisés sur sa poitrine.
Je prends place dans le fauteuil de mon bureau tandis qu’ils me font face, dans l’attente de mes ordres.
— Que donnent les recherches sur Nikita Volkov ?
Les regards se rivent au sol, cherchant à fuir la déception que m’inspire leur incompétence.
— Bien, nous allons donc passer au plan B.
— On a un plan B ? s’étonne Joker.
— Évidemment, j’en ai jusqu’à la lettre F pour l’instant.
Ghost ne parle pas, il communique en morse en tapotant sur le poignet d’autrui. Par habitude, il choisit Jiro pour le faire.
— Quelles sont les instructions ? traduit ce dernier. Confortablement assis, je me penche un peu en arrière sur mon siège et ferme les paupières.
— Lâchez l’information selon laquelle Nikita Volkov est en fuite, et prions pour être les premiers à la trouver.
Si ce n’est pas le cas, j’imagine que je devrai trouver un autre bijou, moins éclatant, mais tout aussi sanglant…
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Confrontée à mon reflet dans le miroir, j’applique une touche de gloss sur mes lèvres pour terminer mon maquillage. Vêtue d’un débardeur blanc et d’un mini-short noir, je me prépare à prendre mon service dans le night-club où je travaille.
Dirigé par la Cosa Nostra, cet endroit est un pari risqué pour ma survie. Cependant, me cacher là où on m’attend le moins est une stratégie payante depuis bientôt deux ans.
— Elena ! m’interpelle mon patron, tu prends ton service dans cinq minutes !
Elena Parrington est ma nouvelle fausse identité. J’ai gardé mes vingt-deux ans mais changé ma nationalité russe pour celle d’une Américaine sans origine connue. Une fille banale perdue dans cette ville qu’on appelle aussi la cité des Anges.
Je ne suis que serveuse dans cet endroit, mais il m’arrive de danser sur scène certains soirs quand le loyer devient difficile à payer ou que j’ai explosé ma facture de téléphone en achetant des vies pour un jeu quelconque. Chacun ses petits plaisirs.
— Tu peux me mettre de l’huile à paillettes sur les fesses ? me demande Savannah, la bouteille en main. Je ris en la repoussant et l’entraîne avec moi pour sortir des loges réservées aux femmes.
Savannah est la première personne qui m’a tendu la main quand j’ai atterri dans cette ville. Elle m’a offert ce job, bien moins payé que le sien. Pour financer son train de vie luxueux, mon amie se prostitue. Bien qu’elle parle de son métier avec le sourire, j’ignore ce qui l’a poussée à en arriver là. Elle aime les belles chaussures, les bijoux qui brillent, les grosses voitures, mais je me demande si ce n’est pas pour combler un manque affectif.
Cette jolie blonde d’un mètre soixante-quinze aux yeux marron me dépasse de cinq bons centimètres. Elle possède un visage qui vole les cœurs, et un corps qui fait fantasmer la moitié des personnes ici présentes. Je prends mon service derrière le bar, supporte ceux qui me demandent une lap dance bien que ce ne soit pas mon rôle, et me retiens d’en frapper quand ils se permettent une claque sur mes fesses. Ce club n’est fréquenté que par des mafieux, principalement ceux de la Cosa Nostra qui ont la charge de ce secteur.
Derrière mon comptoir, je suis à l’abri de ces animaux qui n’hésitent pas à outrepasser parfois les limites. Il n’y a aucune raison pour qu’on me retrouve dans cet endroit, je ne suis qu’une fille banale qui travaille dans un club aux mœurs discutables. Même si je m’en convaincs, je reste toujours sur mes gardes à l’idée qu’un beau jour, quelqu’un découvre ma véritable identité.
Pour m’empêcher de trop penser, je continue d’enchaîner les commandes. Parmi tous les criminels qui fréquentent cet endroit, il y en a un qui se démarque des autres. Kenan Salkir. Des cheveux bruns, une peau bronzée, et un visage d’apollon dont les femmes raffolent. Malheureusement pour mon envie d’être discrète, Kenan a fait de moi sa serveuse attitrée. J’attrape un plateau sur lequel je pose son whisky préféré, un seau de glaçons et sept verres. Lorsque j’arrive à sa table, j’ignore ses yeux qui déshabillent le peu de peau encore couverte sur mon corps.
— Toujours aussi jolie, déclare-t-il pendant que je les sers.
Il me drague depuis des semaines, et il est le bras droit du chef de la mafia sicilienne. Non seulement me rapprocher de lui réduit considérablement mon espérance de vie, mais en plus je déteste les hommes. Ils me dégoûtent.
— Vous désirez autre chose ? questionné-je en ignorant son compliment.
— À quand ma danse privée, mia bella ?
La façon dont il scrute ma poitrine, mes jambes, mes cuisses, me donne envie d’éclater la bouteille contre la table pour lui faire avaler le tesson. Heureusement, je suis distinguée et préfère simplement l’ignorer.
— Bonne soirée, messieurs.
Si je déteste les hommes, j’exècre encore plus les mafieux. Peu importe de quel pays ils viennent, ce sont des connards misogynes qui sous-estiment trop souvent les femmes. Étant une Volkov, je sais de quoi je parle. J’ai été élevée pour n’être qu’une décoration, un objet si précieux qu’on l’enferme derrière une vitre, seulement pour l’admirer.
Le bijou caché de ma famille. J’avais tout sans rien avoir. Je n’avais pas accès à la télévision, l’éducation, la musique, les livres, et tous ces apprentissages qui préparent les enfants à comprendre le fonctionnement d’une société moderne. La seule chose qui m’appartenait vraiment, c’était mon amour pour la peinture. Aujourd’hui, pourtant, je suis incapable de simplement crayonner une esquisse.
Après un long service, l’heure de rentrer sonne pour moi. Mes jambes sont fatiguées d’avoir piétiné toute la nuit et je me traîne difficilement jusqu’aux loges. Je me débarrasse de ma tenue et enfile un jean, ainsi qu’un T-shirt et mes baskets.
Il est 5 heures du matin, et le soleil est déjà en train de se lever à l’extérieur. Savannah débarque à son tour, à moitié nue, le corps luisant d’huile.
— Tu crois qu’ils prendraient la peine de se laver un peu avant de venir ?! Putain, j’ai un goût de moisi dans la bouche !
Ma grimace trahit mon écœurement, et mon hilarité se mêle à la sienne. Je l’aide à reprendre forme humaine, et sors à ses côtés une fois qu’elle a fini de se changer. Savannah est un esprit libre qui ne juge personne, elle aime le sexe sous toutes ses formes et n’a pas honte de ce qu’elle est. J’admire sa capacité à assumer ses désirs.
— Kenan n’arrête pas de soûler les filles avec toi, elles vont finir par t’en vouloir, m’avertit Savannah.
— Tu n’as pas déjà couché avec lui ?
Elle réfléchit quelques minutes, puis hausse simplement les épaules en riant.
— J’ai baisé tellement d’abrutis que j’ai du mal à les différencier.
Savannah et moi vivons ensemble. Comme souvent après une nuit épuisante, nous nous arrêtons chez le traiteur italien pour prendre de quoi manger. Une quinzaine de minutes plus tard, nous grimpons les trois étages sans ascenseur de notre vieil immeuble, et pénétrons dans notre petit appartement décrépit. La tapisserie au mur est un peu jaunie, les meubles sont d’occasion et abîmés. Ce qui a le plus de valeur ici, c’est la garde-robe de mon amie, dont sa collection de chaussures de luxe. La salle de bains étriquée déborde de ses produits de beauté, et même si son bazar est agaçant, je ne dis rien. Chacun guérit ses blessures à sa façon.
Après avoir pris notre douche chacune à notre tour, nous réchauffons notre repas au micro-ondes, et nous nous installons devant une énième émission de téléréalité.
— J’ai une question ! Kenan ne t’intéresse pas du tout ?
— Non, pas le moins du monde.
— Tu le trouves sexy ?
— J’admets qu’il est beau si on s’arrête uniquement à son visage. Mais sinon, je le trouve plutôt laid.
Il collectionne les femmes, me voit comme une proie à ajouter sur son tableau de chasse, et porte sûrement tellement de MST qu’il doit être radioactif.
— D’accord, je crois que je comprends. Tu es le genre à tomber amoureuse d’une âme, pas d’un corps. C’est super romantique, me taquine-t-elle avec affection.
Je secoue la tête, nullement convaincue par son analyse qui repose sur sa propre perception de ce que je ressens.
— Tu as déjà aimé quelqu’un ? demandé-je, un peu curieuse.
— Ouais ! Il s’appelle Dollars et m’a payé ces deux bébés, se marre-t-elle en agitant sa poitrine.
Amusée, je pouffe avant de m’arrêter sur ses mots. L’amour est une illusion, et nous le savons toutes les deux.
Habituellement, Vladimir me contacte tous les dimanches à 18 heures. En deux ans, il a toujours su trouver le moyen de respecter ce rituel qui me rassure. J’attends depuis trois jours son appel, ou au minimum un message. S’il ne donne pas de nouvelles, c’est probablement que mon frère a découvert son implication dans ma fuite.
Alexeï Volkov, mon frère aîné et chef de notre famille, est âgé aujourd’hui de trente ans. Et pour être honnête, il me terrifie plus que tous les mafieux réunis sous mes yeux actuellement.
Le travail m’aide habituellement à gérer mon anxiété, mais cette fois, je ne fais que des erreurs. J’ai déjà renversé deux plateaux, échangé des commandes à trois reprises et cassé quelques verres, le tout en à peine quatre heures.
— Elena ! hurle mon patron en m’attrapant par les épaules.
Mon cri de surprise attire immédiatement l’attention, et mon angoisse redouble. Même si c’est dans ma tête, à cet instant, j’ai l’impression que chaque personne ici présente sait qui je suis et me veut du mal pour se venger de ma famille.
— C’est la troisième fois que je t’appelle ! reprend mon boss, sans se soucier de mon état. Bouge-toi le cul !
Un peu perturbée par le coup de stress que je viens de vivre, je m’excuse simplement et retourne à ma tâche. C’est une soirée spéciale ce soir, tous les hommes sont masqués.
— Mia bella…
Kenan s’accoude au bar, le visage à demi dissimulé par un masque noir.
— Je suis légèrement occupée, lâché-je un peu sèchement.
— Je connais un bon moyen de te détendre
Me baigner dans ton sang est tentant, en effet.
— Merci, mais sans façon.
Je n’écoute pas sa réplique et m’éloigne pour prendre ma pause dans les loges. J’attache mes cheveux courts pour dégager ma nuque humide et attrape mon téléphone pour vérifier mon écran. Malheureusement, je n’ai toujours aucune nouvelle de Vladimir.
Me morfondre attendra puisque Kenan a décidé de me suivre jusqu’ici. Je me retrouve seule avec lui tandis qu’il verrouille la porte. Chaque fibre de mon être se met en alerte.
— Dis-moi, Elena… Aurais-tu un vilain secret à me confier ? susurre-t-il pendant qu’il réduit la distance entre nous.
Malgré la peur qui se faufile par tous les pores de ma peau, je tiens bon et redresse le menton.
— Sors d’ici ou j’appelle la sécurité.
— Mia bella, penses-tu que quiconque oserait me mettre dehors ? raille-t-il en approchant son visage de mon cou.
Son nez effleure mon épiderme, une envie de vomir me prend en réponse. Malheureusement, il a raison. Kenan est le bras droit du parrain de cette ville, personne n’est plus au-dessus des règles que lui.
— Peut-être que je devrais t’appeler par ton vrai nom, n’est-ce pas ? Nikita Volkov.
Mon sang se fige dans mes veines. Je suis immobile, tétanisée par les conséquences qui vont découler de cette question.
— Qu’est-ce que…
— Allez, si tu te montres gentille, je le serai aussi, et je ne te livrerai pas à mon chef.
Mon corps refuse de bouger alors que je sens ses lèvres frôler ma mâchoire. Je vais mourir, et ce sera d’une façon horrible. Mon frère, Alexeï, possède le talent de se faire des ennemis absolument partout. Il est craint autant qu’il est haï.
— Nikita… Tu n’aurais jamais dû venir ici, continue-t-il en caressant ma poitrine.
Son geste me fait l’effet d’un électrochoc, je le repousse d’une gifle qu’il me rend dans la seconde. La sienne est si forte que je tombe contre la table basse. Ma tête me fait affreusement mal, et la voix de Kenan me parvient comme s’il parlait sous l’eau. Mes gestes deviennent mous, lui laissant la possibilité de déboutonner mon short. Je crois qu’il sourit, mais je suis trop nauséeuse pour comprendre ce qui est en train de se passer.
Brusquement, il est propulsé au loin par une silhouette brumeuse. Tout va trop vite autour de moi. J’essaie de me relever, mais c’est la pire idée qui soit. Mes jambes flanchent, mon estomac se révolte, et lorsque je passe une main sur la partie douloureuse de mon crâne, je sens une profonde coupure ainsi que du sang qui s’en écoule.
Un homme s’accroupit devant moi, sa carrure me paraît gigantesque à côté de la mienne. Lorsqu’il retire son masque de démon japonais, je constate qu’il porte un cache-
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Nous, les soussignés,
Kuro Hitake et Nikita Volkov
apposons nos noms
sur cette sentence.

Ni temple, ni témoin
ne nous bénit.

Seules les Higanbana
garderont mémoire
de ce serment voué a la mort.
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